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LE MONDE COMIQUE 
I L L U S T R É 

J O U R N A L H E B D O M A D A I R E , 2 9 , R U E L E P E L E T I E R , 2 9 , P A R I S 

P r i x d e s A b o n n e m e n t s : PAIIIS, im a n , 6 fr . — DEPAIITE.ME.XTS, u n a n , 8 f r . — Union pos ta le , 1 0 f r . — UN NUMKRO PAU SEMAINE 

GRANDES MANŒUVRES, — par J E H A N TESTEVUIDE 

— C'est M. le curé qui m'a donné l'idée de demander l'hospitalité à votre mari. . . 
— Le saint homme! je lui dois un bien beau cierge!...• 
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UN DÉBUTANT 
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La scène représente une salle de danse d'une localité 
bourguignonne. Une troupe de comédiens ambulants 
vient de dresser, dans le fond, un Ihéiltre, pour la re-
présentation du soir. Quelques planches et quelques 
bouts de toile grossièrement coloriés, déteints, avachis. 
Tout est bien, il ne s'agit plus que de distribuer les 
rôles au maigre personnel de la compagnie artistique. 

P R E M I K K T A H L E A U 

LE DIRECTEUR. — Allons, chaud, chaud! mes en-
fants, n 'oublions pas que nous sons à cheval sur nos 
promesses. Or les afi iches luxueuses apposées par 
vos blanches mains sur les murs de celte cité magni-
lique promettent aux habitants la représentat ion d'un 
drame posthume du lils naturel de Molière. C'est un 
drame local, daignez vous en souvenir . Cela s 'appelle : 
La Meunière de l'Armançon. Combien sommes-nous? 

LES HOMMES. — T r o i s ! 

LES FEMMES. — D e u x ! . . . 

LE DIRRCTEU«. — Parfai t L... Cet animal de (Jro-
pilon est encore resté en roule. . . Qui le remplacera?. . . 
Mystère!.. . En at tendant , je vais prendre mon apéiitif 
au café d'en face. Débrouillez-vous et arrangez-moi 
quelque chose d 'empoignant et de moral isateur, à 
l 'aide de morceaux habilement choisis dans la Tour 
cíe A'esic, dans Victor ou l'enfant de la /"oréf et dans 
la Corde sensible... Ton! cela n'esl qu 'une question 
de tact. 

C O K U M E L , entrant. — Pardon, monsieur, est-ce au 
directeur du théâtre (jue j 'ai l 'honneur de parler? 

LE DIUECTEUR. — C'est l 'exacte vérité. . . Vou.s dé-
sirez une place en location?.. . Peut-être une loge 
gril lée. . . Monsieur voudrai t peut-être retenir une des 
stalles réservées aux grands corps de l 'État? 

C O K U M E L , in'imidë. — Non... pardon ! . je n'ai pas 
celle ambit ion. . . Excusez une émotion bien naturel le . . . 
Je suis de Bussy-en-Olhe. 

LE DiiiECTEun. — Je m'en doutais. , mais cela 
n'enlève rien au charme de vutre conlidence. 

CoivUMEL. — Depuis longtemps , quoiijue j eune 
encore, comptant à peine dix-huit années , je me 
livre à la poésie .. ( / / U Î Î C voi.x étranglée) je fais des 
vers. . . 

LE DIRECTEUR. — Ça n'a pas l 'air de vous amu-
ser . . . 

COKUMEL. — J 'abreuve mon talent à la source 
pure des la rmes . . . Le cœur déchiré par des émotions 
inconnues aux aut res mortels, je passe dans la vie 
comme une ombre , indifférent au.K joies néfastes , et 

j e me borne à pleurer , à gémir , berçant ma douleur 
au ry thme sacré des alexandrins. Je panse mes plaies 
avec les r imes d'or du poète, el lorsque la brise du 
soir vient s 'engouffrer . . . 

LE DIRECTEUR. — Pardon! . . . Est-ce que vous 
connaissez celte petite machine- là par cœur? 

COKUMEL. — Non, monsieur , j ' improvise . Et si 
vous ne m'aviez arrêté , j ' au ra i s pu cont inuer ainsi 
jusqu 'à extinction de chaleur nature l le . . . 

LE DIRECTEUR. — Épatant! . . . Vous êtes un garçon 
précieux. Si vous voulez, ce soir, venir nous débiter 
des petites t irades de ce genre, je vous donne un ca-
chet de vingt sous el je vous offre deux litres pendant 
le spectacle. 

COKUMEL, aiuxieu.v. — Me serait-il permis de débiter 
mon poème Soupirs intimes? 

LE DIRECTEUR. — Comment donc! mais par f rag-
ments , par tout petits f ragments . D'ail leurs, enten-
dez-vous avec ces messieurs. Nous introduirons vos 
soupirs dans la Meunière de l'Armançon. Gropiton 
nous manquai t , Gropiton est remplacé. Tout va bien. . . 
je vais prendre mon apérit if . (Il sort.) 

DEUXIÈME TABLEAU 

La salle est comble. Le rideau se lève devant un public 
fiévreux, (|ui altcndavecimpatience les saines émotions 
du grand art. Le Directeur appaj-aîl devant la toile pour 
faire une annonce. 

L E D I R E C T E U R , saluant trois fois. — Mesdames et 
messieurs, nous allons avoir l 'honneur de représenter 
devant vous le chef-d 'œuvre annoncé. Pour donner 
plus d 'atlrail à celle bril lante représentat ion, nous 
avons engagé à prix d'or, el à la suite d 'humil iantes 
démarches , une des célébrités du théâtre contempo-
rain, qui se cache sous le pseudonyme t ransparent de 
Cokumclo. Celte illustration paris ienne, de première 
marqito, désire seulement ne point paraî tre en public 
avec son visage ordinaire . Des engagements impor-
tants lui imposent cette clause. Mais vous n'y per-
drez rien. Le charme de sa voix d'or, de sou organe 
céleste vous dédommagera amplemonl. Je vais donc 
f rapper les trois coups solennels. Au rideau ! au 
rideau ! {Applaudissenvnils.) 

La toile se lève cl k rcprésenlalion de la Mcuiiicre de 
l'Armançon commence. 

Voici quelques passages : 

L.v M E U N I È R E , psnsiye, effuuillant une marguerite, 
— Oui, c'est bien vrai, chaque femme <i sa corde sen-
sible! que, tour à tour, un amant fait vibrer. 

LE NOTAIRE. — Il est évident, ma mie, (jue vous ne 
voulez donner un baiser que la bague au doigt. Mai» 
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C E S B E L L E S - M A M A N S 
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— CVst égal, ini'ii gendre , lor.siiiie je ne serai plus là, viius vous apercevrez (|u'il vous m a n q u e quelque chose. 

si je mettais au vôtre un collier en doublé, un porle-
bonheur en melchior. . . (Il essaye de lui prendre la 
laille.) 

P I E R R E , le fiancé de lu meunière, surtjisiianl et 
empoignanl le notaire à la cravate. — Ça va finir, ces 
liistoires-là! Entendez-vous, monsieur 1« notaire, vous 
n'avez plus rien ù faire, ôtez vile vos lunettes, vos 
lunettes, vos niancliettes, el votre bel habit noir ! 

LE N O T A I R E , interloque. — Eh bien! je pars. . . 
(.4iiec émotion.) Adieu, loul ce que j 'aime, d'amour 
extrême... (A Pierre.) Connais-tu le pays où lleurit 
l 'oranger, le pays des fruits d'or et des roses ver-
meilles, où la brise est plus douce et l'oiseau plus 

léger? Eh bien, c'est là, oui, c'est là que je vais aller 
vivre. 

PIERRE. — Vous ferez bien. . . mais vous parliez à 
rin.stant de porte-bonheur? En voici un, dont l'aspect 
est assez confortable.. . 

COKUMEL entre. Il a sur les épaules une tête de 
pécari domeslique : 

Qu'êtes-vous venus faire ici? c'esl donc à dire 
Que je suis uii goret dont les jeunes vont rire! 
Un va rire de moi, soldat de Zamora, 
Kt quand je passerai, de ma hure on rira ' , . . 

Pour donner raison à Cokumel, le public rigole à 

r • » 
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VILLES D'EAUX 

Où il osl inonlri iiu'iivcc <lii soleil ol .les clia|ioaiiv de paille, on 
-I eut donner dos allures do saiids à des jeunes poiis 'lui ne soni pas 

I J, T.. - . -- - - , — . ^ (Irùlo. inii"clièro... aujourd'Inii. ^ / 
I.C soir sur la lorrasso du Casino le iilii 1. nii jo l'avais prise eu iilVeclioii. en evcursion. nous avoi». vu à la mairie d'un • 

nioir.onl de la journ,-e'. I.a i.ol'ini(.reI on casv du a T "»•'̂ '̂•'i»" - ''I""» "'<'sl-''<' l'«s. elier wllaiio la W-nus de Milo... connue slalue <le - Mais où est donc le Cluuois... i„ |.M„ .1„„ . 1 ••• aoeliMir 1 .U'ricullure! ce soir'.' nionioni île la jouinee. I.a polinii're : Ion casse du doclour ' sucre sur la làlc des voisins el surtout dos raisinés, et l'on arliorc la i(uatrî me loilolte do la journée. 
r.Vfrricullure: 

linois... nn lie le \oil pas 
ce soir'.' 

— On l'a pout-ilre roiuis dans sou Itocal. 

— I.a saidé dos liaii;neuis, e'o!.! nous! ,\li : ra -erail Jupiter se ehanj.'o;iil on veau t'., pour séduire la naïade Kurope... J'en eimiiais .pii >e dé̂ 'iii»eul on Pa\>ai;e de in<iiiliij;nos. Kai, une Mlle deaiix nous! malades pour (ililonir les fn\eiii> di's iiviiiplios de la S<„MTI' liu'-éuie. 
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la place des acteurs . La toile tombe en même temps 
que la pièce. C'est pour cela que le Jeune Cokumel ne 
sera pas encore engagé, celle année , à la Comédie-
Française . 
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LE m m m oui L IT O Â N S LA 

Lorsque (ìrenouil lon se fu t assis h la ter rasse du 
café où Terneuve lui avait donné rendez-vous pour lui 
oITrir la verte , il éprouva le naïf besoin de raconter à 
son bai l leur de fonds pour une tournée une histoire 
de f emmes . 

— As-tu .jamais convoité la légit ime de ton pro-
cha in? commença- t - i l en cl ignant l'œil unique que lui 
avait généreu.sement laissé un pugi lat dans un cabaret 
borgne . . . As-tu, comme moi, .séduit pa r de belles 
paroles la f emme d 'un de tes con tempora ins? 

Fendant que Terneuve, ahuri pa r une parei l le 
demande , feuilletait dans ses étroi tes méninges les 
pages de .ses souveni rs et ne t rouvai t (lu'une liaison 
d 'une heure avec la mai t resse d 'un douanier de la 
CfMe normande , ( j renouii lon commença l 'his toire de 
ses amours en col laborat ion avec Félicie Soufllel , la 
digne épouse d 'un fabr icant d ' enc lumes s i lencieuses 
pour forgerons de la paix, lequel digne honune cumu-
lait ses délicates occupat ions d 'équi l ibr is te européen 
avec celles de chi romancien amateur . 

— Tu ne peux te f igurer, Amédée (il appelai t ain.si 
son copain lorsque celui-ci lui rinçait l 'œsophage; , 
lu ne peux pas avoir la moindre idée de l 'agréable se-
mest re que j 'ai vécu avec celte jietile b rune qui ne 
coupait pas plus dans le pont de l 'acier t rempé dans 
le vinaigre d 'Orléans que dans celui des l ignes de 
mar iage , de mori et de t r ah i son ; au demeuran t , très 
jolie fille, du res te , et absolument incapable de faire 
du mal à sou gérant responsable . Or c 'était , j e crois, 
l ' année dernière . Voyons, est-ce bien à cette époque? 
Oui, j 'en suis sùr , un peu avant la .scène du br igadier 
de hussards . 

— Le br igadier de hus.sards? fit Terneuve à qui une 
coulée d 'abs in the resta dans le gosier. 

— Peu t ' impor te ! Ce membre de la cavalerie légère 
que je trouvai un soir , chez elle, caché dans le colTre 
à bois, est abso lument inutile à l 'action de mon récit . 
Je ne te répéterai en passan t que cette phrase que je 
lui lançai sous le couvert de mon imper turbable 
l o g i q u e : " Vous n 'en serez qui t te que pour la peur , 
mais songez que j ' au ra i s pu être le mar i ! » ce qui le 
fit en cinq .sec re tourner à ses corvées de fourrage et 
ses gardes d 'abreuvoir . 

— Gli.s,se, a lors ! fit Terneuve en commandan t un 

Vermont Torino. 

— Donc, c 'était à peu près vers l ' époque de ma 
phrase à etTet; Félicie m'a imai t à la folie, le contra i re 
t 'é lonnerai t , j e n'en doute pas , et j ' é ta is le p lus heu-
reux des hommes . 

J ' ava is bien, de t emps en tem^ps, de pet i ts embête-

ments . On ne passe pas impunémen t sa vie avec un 

fabr icant d ' enc lumes si lencieuses s a n s voir poindre à 

l 'horizon de la conversat ion des discuss ions contra-

dictoires, mais tou jours j ' ava is le bon goût d 'avouér 

mes torts imaginai res et, aussi tôt , Félicie me remer-

ciait d 'un sour i re qui coûte si peu, mais qui fait tant 

de plaisir . 

— (iarçon, nn a m e r - m e n t h e ! lit Terneuve en pas-

s i n t . 

•— Soufllet , le mar i , avai t déjà trouvé dans ma 
main un tas de peti ts s ignes cabal is t iques. Il voulut à 
toute force me prouver , un jour , que j ' épousera i s une 
négresse et que j ' au ra i s des en fan t s chauves ; une 
aut re fois ce fut le tour de m a famil le , j e devais avoir 
une tante sage- femme et j ' au ra i s bientôt un neveu 
qui périrai t sur l ' échafaud. Bref, un tas de prédic t ions 
qu'il ne ratai t j a m a i s l 'occasion de vous fa i re chaque 
fois que vous le rencontr iez. 

En buvant le bi t ter-curaçao qu il avait commandé , 
Grenouillon dit, entre pa ren thèse , à son ami Ter-
neuve qui réclamait un byrrh : « Je t ' assure que ça 
n 'est pas rigolo tous les j ou r s un m a r i ; » puis il con-
t inua le récit de ses ma lheurs deini -conjugaax, en 
voyant Terneuve se préparer un vermout gommé. 

— Le plus drôle événement de celte liaison arriva 
un soir que j ' ava is prouvé à Félicie la véracité de mes 
sent iments .sympathiques à son égard . Je descendai.<< 
t ranqui l lement son esca l i e ravecce t tequ ié lude d 'espri t 
que procure le devoir accompli , lorsque je croisai Souf-
llet devant la loge du concierge. 

— Ah! vous voilà, mon cher ami . . . donnez-moi 
votre main . 

Par habi tude, je la lui tendis. Son f ron t .se rem-
bruni t aussi tôt et il me lança cette apos t rophe qui 
fera i t tordre une légion d ' impass ib les : 

— Mon cher , j 'ai le regre t de vous le dire, mais vous 
êtes cocu ! 

Et, su r la chute de son his toire , alors que Gre-
nouillon se faisait servir un picon-orgeat , Terneuve, 
avec ce scepticisme que procure l ' abus des apér i t i fs , 
m u r m u r a : 

— Veux-tu par ier qu 'à ce moment le br igadier de 
hussa rds sortait du cotTre à bo is? 

a 
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BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

LE 

C A R A M E L MOU 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 
• • • 

S I N O N 
ENVOYEZ 

i franc 50 
E N M A N D A T O U T I M B H E S - P O S T E 

A u D i r e c t e u r (lu M O N D E C O M I O U E 

QUI V O U S A D R E S S E R A FRANCO 
U N E 

M l lEN llIIIS 
Q u i e n a g o û t é u n e f o i s e n 

m a n g e r a t o u j o u r s . 

PRÉSERVATIFS 
en c a o u t o h o u o dilatée! b a u d r u c h e g a n n l U i D c a i s a b l e s . 

et A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Four ruS4GE //VTf A7Edel'Homme el le li Femme. 

Pour h o m m e s , 2 f r , la douînine . I 
Pour d a m e s , 2 ti '. 5 0 In pièce, | Francoparposte. 

m A i s o N A . C L A V E R I E 
234, Faubs Saint-Martin, PARIS 

Envoi franeo etgralit du Catalog, illustré deSiO gr,IV.,ou micui 
encore 6 beaux échantillons et catalogue contre 1 fr. seulement. 

ENVOI RECOMMANDÉ, 0 ' 2 5 en plus. Complète discrétion. 

HI TOS ippirttmnU et flllu 

SrVITRAUX 
O ARTISTIQUES 

^ Fenêtre complète dtp. 1S fr. 

TU iropòctis pitti, tibumcoiilwrr itf. 
û V I T R A U X d ' E Q U I S E S 

Bureau\ du Monde Comique^ 
29, rue Le Pelet ier , Par i s 

EN V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
Tiré en cinq couleurs 

X 

P R I X : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 

Envoi franco contre celle somme 

en timbres-poste 

«PREv^i L 4 M O U S T A C H E 
n ' a p a s d ' â g e ! JEUNES 
G E N S qui désirez de la 

, , _ moustache ou de la barbe 
j f ^ % ^ en 15 jours, faites usage d» 
^ Ì s p é c i f i q u e P i c a n l . 

Succès garanti et assuré. 
Prix de l'Eau Miraculeuse : '<6 fr. 8 5 . Envoyer 
timbres ou mandat à DELBREIL, chimiste, 
rue Saint-Rome, 33, à Toulouse. 

CHEMINS DE FER DU NORD 

Les relations entre Paris et Bruxelles et 
retour sont assurées par quatre services 
d'express dans chaque sens : 

Les départs de Paris ont lieu à 8 h. la 
du matin, 3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h. 45 du 
soir, et les arrivées à Bruxelles à i h. bo, 
10 h 2o, 11 h. 52 du soir et 5 h. 18 du 
matin. 

Les départs de Bruxelles sont fixés à 
7 h. 30, 9 h. 13 du matin, 1 h. 20 et 6 h. «) 
du soir, et les arrivées à Paris à midi 33, 
4 h. 58, 6 h. 45 e t l l h. 53 du soir. 

Wagon-salon et wagon-restaurant aux 
trains partant de Paris à C h . 20 du soir el 
de Bruxelles à 7 h. 30 du matin. 

Wagon-restaurant au train direct par-
lant de Paris à 8 h. ^5 du malin et au Irain 
express partant de Bruxelles à 6 h. 40 du 
soir. 

p. M A N T E G A Z Z A 

LA P H Y S I O L O G I E 
DE L'AMOUR . 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

P. M A N T E G A Z Z A 

L ' A M O U R 

D A N S L ' H U M A N I T É 

P A U L M A R R I N 

L'HYPNOTISME 
Théorique et Prat ique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-i8 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

Envoi franco con t re 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t imbres -pos te adressés au Direc teur du Moride Comique 
29, r u e Le Pele t ie r , à Par i s . 

LABSINTHE TERMINUS 'BIENF/fiSANTE 
IDE3ZÍA.NDE1Z-L.A. , I L . S ' A O I T DE3 V O T R , H 3 S A J > T T K I 

Le Gérant : II. D L T E U T H E . 9 6 - 4 2 3 PMUS. — IMPR.IMKBIO MUELES BL.OT, KCE BLEUB, 1. 
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